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TEXT BOOKLET – INSTRUCTIONS TO CANDIDATES

! Do not open this booklet until instructed to do so.
! This booklet contains all of the texts required for Paper 1 (Text handling).
! Answer the questions in the Question and Answer Booklet provided.

LIVRET DE TEXTES – INSTRUCTIONS DESTINÉES AUX CANDIDATS

! Ne pas ouvrir ce livret avant d’y être autorisé.
! Ce livret contient tous les textes nécessaires à l’épreuve 1 (Lecture interactive).
! Répondre à toutes les questions dans le livret de questions et réponses.

CUADERNO DE TEXTOS – INSTRUCCIONES PARA LOS ALUMNOS

! No abra este cuaderno hasta que se lo autoricen. 
! Este cuaderno contiene todos los textos requeridos para la Prueba 1 (Manejo y comprensión de textos).
! Conteste todas las preguntas en el cuaderno de preguntas y respuestas.



TEXTE A

Fini les ados …

Ça devait arriver mais, naturellement, je ne
l’ai pas vu venir.  Cramponné à mes ados,
j’ai cru, l’espace de quelques années, que
tous les enfants du monde étaient des
ados… Et que tous les parents étaient des
parents d’ados.  Bref, je croyais que le
temps ne passait pas et que toutes choses
restaient égales par ailleurs…  Mais voilà :
le temps passe et à sens unique.  Mes ados
sont en train de voguer vers d’autres cieux
(études, boulots, etc.), ne sont plus à la
maison que pour assurer les fonctions
biologiques essentielles (enfin, pour ce que
j’en sais… ). 
Et, qui reste à la maison, avec leur « petit
papa chéri » ?  Mes filles, avec moi
redevenu père d’enfants normalement
jeunes, pas encore ados, mais plus du tout

bébés.  Vous n’imaginez pas comme c’est
reposant de s’éloigner de la planète ado !
Avec des enfants, des vrais, un ordre est un
ordre, un repas est un repas, une sortie est
une sortie (on sait avec qui, où, pour quoi
faire, jusqu’à quelle heure ), on parle à
peine d’argent.  On ne s’engueule pas pour
des riens.  Fini la surveillance des heures de
rentrée jusqu’au petit matin…  
Bref, la vie sans ados, c’est comme un
retour au calme.  Et ça fait du bien.  À la
limite, tout ça serait presque trop calme.
Ben oui, quoi !  Avec qui gueuler un grand
coup sur la politique, le sport, la violence,
la vie ?  Heureusement je suis patient.  Et
dans pas très longtemps, j’aurai d’autres
ados sous la main…

Frédéric Mounier
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TEXTE B

LE SPORT EST-IL POURRI PAR LE DOPAGE ?
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Pensez-vous que certains sports sont à l’abri du dopage ?

Laure.  Certains sports, je ne sais pas.  Mais des sportifs, sûrement.  Je pense que le niveau de
dopage dépend avant tout du niveau de compétition du sportif.  Et logiquement, des enjeux
financiers qui correspondent.

Julie.  C’est vrai qu’on découvre de plus en plus de sports où le dopage existe.  Mais à quoi ça
sert de soutenir une équipe si on se dit que tout est faussé ? Alors, malgré tout, j’ai encore
envie de croire qu’il y en a qui ne trichent pas.  Sinon, il ne reste plus qu’à espérer que la
génération qui va prendre la relève ne se dopera pas.

Mathieu.  Je ne crois pas qu’on ait besoin d’une condition physique très importante pour
pratiquer le curling, le billard ou le tir, par exemple.  Je ne pense donc pas que ceux qui
pratiquent ce genre de sports se dopent, même si, je suis sûr, on le leur a quand même
proposé.

Arnauld.  Je pense que certains sports peuvent être épargnés, notamment ceux où on ne peut
pas prévoir les moments d’efforts intenses.  Des sports à longue endurance disons, comme la
voile, où on ne sait pas quand on va dormir ni quand on va devoir être sur le pont.  Mais en
général, je suis quand même franchement sceptique.

Le dopage et ses records truqués n’ont-ils pas tué le
sport ?

Arnauld.  Si le dopage n’a pas vraiment tué le sport, je pense
qu’il a au moins tué l’esprit sportif, qui ne veut plus rien dire
quand on juge des cobayes au lieu de comparer des résultats
d’entraînement.

Julie.  Moi, ça ne me pose pas de problèmes car je ne vois pas
le sport que par rapport aux records.  Il y a aussi le plaisir de
voir quelqu’un se dépasser, même si l’action est moins
intense.  Je préfère regarder des filles jouer au tennis plutôt
que des mecs qui vont régler l’échange en trois secondes.  En
gros, je préfère le pépère au spectaculaire.

Laure.  On aurait dû se dire plus tôt que, peut-être, un jour,
on atteindrait le maximum.  Que les records ne peuvent plus
être battus.  C’est quand on a refusé cette évidence qu’on a
généré le dopage.  C’est là que la course à l’exploit à tout prix
a pris le dessus.

Mathieu.  Il y a tellement de doutes que je pense comme
beaucoup de sportifs qu’il faudrait remettre tous les
compteurs à zéro, effacer les records du monde et repartir sur
de nouvelles bases.  Mais en même temps, ça ne servirait à rien
vu que certains produits dopants restent indétectables.  Il ne
faut pas être trop naïf.
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TEXTE C       

L’appel du désert
Immense, hostile, dangereux, le désert fascine.  Parce qu’il est à
l’origine des civilisations, parce qu’il est le berceau des religions
monothéistes, parce qu’il est nu et aride.  Et parce que, là,
l’homme occidental peut satisfaire, loin du tourisme de masse, son
désir de solitude.  Enquête sur cette soif du désert …

entend accomplir son chemin intérieur.  C’est,
confronté à la maigreur de la pitance, à la
rareté de l’eau, qu’il pense faire le vide dans
sa tête.

Avant toute dimension spirituelle, voire
mystique, il faut sans doute y voir une réaction
au tourisme de masse qui ne laisse plus un seul
lieu vierge de par le vaste globe.

Le moindre paradoxe du désert n’est pas
que ses visiteurs se réjouissent de son étendue,
tandis que les autochtones ne visent qu’à
l’irriguer pour le faire reculer.

Le cher Sahel qui plaît tant aux Européens
est en vérité une catastrophe écologique
mondiale qui préoccupe tous les gouvernements
africains.  Cette divergence fondamentale marque
les limites de la fascination et ne doit pas être
perdue de vue.  À l’ignorer, on aurait tôt fait de
voir dans le désert l’ultime décor du « dernier
sanglot de l’homme blanc ». 

Rien d’étonnant [ - X - ] même la
psychanalyse voit maintenant dans le désert des
vertus.  [ - 34 - ], le psychologue canadien Guy
Corneau organise des séjours dans le désert  
[ - 35 - ]  développer une nouvelle masculinité.
Convaincu que l’homme moderne est victime
de la cuirasse de virilité  [ - 36 - ]  il veut revêtir
en toutes circonstances, Guy Corneau réunit
des groupes de vingt à vingt-cinq volontaires
qu’il emmène dans le désert  [ - 37 - ]  une
dizaine de jours.  Ils  [ - 38 - ]  apprennent à
retrouver le chemin de la sincérité, du silence et
du partage.

Christian Makarian
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u’y a-t-il sur terre de plus
inhospitalier qu’un désert ?  Tout
n’y est que vide, sécheresse et
désolation.  Sur ce néant de pierre,

au mieux mer de sable par endroits, règne en
tyran le soleil, boussole ardente qui fait perdre
le nord, troublant la vue et asséchant les
bouches.  Brûlante le jour mais glacée la nuit,
l’étendue stérile ne semble conçue que pour en
chasser l’homme.  Le défi de la survie, pourtant,
n’a jamais cessé de susciter l’aventure au prix du
péril.  Chasseurs d’absolu ou pilleurs de
caravanes, légionnaires au képi blanc ou hommes
bleus, beaucoup ont fini pétrifiés dans les
roches ou happés par une dune, pareils à ces
squelettes d’animaux blanchis par la chaleur.

À la simple évocation du désert, les langues
se collent au palais et les récits des expéditions
jaillissent des mémoires, façonnées par
l’héritage colonial et les grandes destinées.

C’est dans ce décor de légende que
l’homme moderne vient aujourd’hui chercher le
mystère qu’y défend l’hostilité de la nature.
Fuyant les jungles urbaines où voisinent l’ennui
de l’abondance et le souci de la misère, de
plus en plus de « chercheurs d’ailleurs » tentent
leur propre traversée du désert comme une
épreuve initiatique.  Attirés par l’immensité du
cadre autant que par la prouesse individuelle, ils
marchent sur les traces des glorieux découvreurs
du siècle dernier et s’offrent une tranche de vie
hors du commun.

C’est au désert que l’Homo sapiens fatigué de
l’hémisphère Nord veut se ressourcer.  C’est
dans la pérégrination originelle, aux côtés des
frères nomades d’ancestrale résistance, qu’il
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TEXTE D

Quatre paragraphes ont été retirés du texte suivant tiré du Cri de la mouette d’Emmanuelle
Laborit.

J’ai découvert récemment le célèbre questionnaire de Proust.  Aux deux dernières
questions : Votre devise préférée ?  Le don de la nature que vous aimeriez avoir ?  J’ai
répondu : Profiter de la vie ; le don, je l’ai déjà, je suis sourde.

Le lendemain de la cérémonie des Molières , dans les journaux, on voyait en1

grosses lettres à peu près le même titre : “La sourde-muette reçoit le Molière.”  
[ - 39 - ]
Je suis toujours étonnée par ce terme « sourde-muette ». 
Muet signifie qui n’a pas l’usage de la parole.  Les gens me voient comme

quelqu’un qui n’a pas la parole !  C’est absurde.  Je l’ai.  Avec mes mains, comme avec
ma bouche.  Je signe et je parle français.  Utiliser la langue des signes ne veut pas dire
que l’on est muet.  Je peux parler, crier, rire, pleurer, des sons sortent de ma gorge.  On
ne m’a pas coupé la langue !  J’ai une voix particulière, c’est tout.

Je n’ai jamais dit aux journalistes que j’étais privée de parole, j’ai seulement
davantage de vocabulaire acquis en langue des signes, et il m’est effectivement plus
facile de répondre à leurs questions par ce moyen, avec un interprète.  

[ - 40 - ]
Il y a quelque temps, en commençant cette difficile épreuve d’écrire un livre, je

tremblais d’appréhension.  Mais je le voulais.  L’écrit m’importe énormément.  
[ - 41 - ]
Les entendants écrivent des livres sur les sourds.  Jean Grémion, professeur de

philosophie, homme de théâtre et journaliste, a étudié plusieurs années le monde des
sourds pour écrire un ouvrage formidable, La planète des sourds, où il dit notamment :
« Les entendants ont tout à apprendre de ceux qui parlent avec leur corps.  La richesse
de leur langue gestuelle est l’un des trésors de l’humanité. »

En France, ou même en Europe, je ne connais pas de livre écrit par un sourd.
Certains me disaient : « Tu n’y arriveras pas… »  

[ - 42 - ]

Molières : prix accordés annuellement aux gens de théâtre en France.       1
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Les quatre paragraphes suivants sont les paragraphes qui manquent dans le texte.  Écrivez vos
réponses dans le livret de questions et réponses.

J’ai envie de répondre aussi, parfois, que tous ces termes de : « mal entendants »,
« déficients auditifs », je n’adore pas vraiment.  Les sourds disent d’eux-mêmes :
« sourds ».  C’est français, c’est clair.  Mal entendant ?  Est-ce que c’est mal ?  Est-ce
qu’il faudrait dire « bien entendants » pour les autres ?

A.

Moi je voulais.  De tout mon cœur.  Autant pour me parler à moi-même que pour
parler aux sourds, aux entendants.  Pour témoigner de ma courte vie, avec le plus
d’honnêteté possible.

B.

Pas Emmanuelle Laborit, mais « La sourde-muette ».  Emmanuelle Laborit est écrit en
tout petit, sous la photo.

C.

C’est le moyen de communication que je n’avais pas encore abordé sérieusement
jusqu’à ce jour.

D.
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